
dt engagé dai.ts-la~ma:léC-'

l'act ioian les duanicrs don- il
]i'cst-ce p le coprage le I

ixau ïriiliéu' des liorreuirs
mniséricorde."

SNus rectrciotns j' ut

Cassiont de rapIpel'r èc trait.

ce fpit, puii d 'hord par t

i'eiillceî cthuol iques d< I 'Un

sieu rs fois les mpoil 'e

qctis de Parnéb. le zèl" ii f;

iienceiment. et ciui leur 'i c

trée.

.' Quelques journatu pre

li'sime, ont cri conr la p Fré'

Mais ces clameirrs f'ren'c

prêj 'és: dd queitic t'roya

portails services reudîis par

à cette pénible ission.

.lUtI reste, les protestans

puisque, si nous lie nous Ir

luntires qui ont été levés,
claitii un chapelain ; et. le
airont éiga leinetit. chacun
Setilenent nous ferons rem

p'otestansi~ n'ount 1 . itn i

clamller des chanc'ins. Le
siun de ministres ni pour I
lier aver'. Dieu, ni ponr mnu
qie la ibile let' xffit pour

-- La France et la Quélidi
" :asieurani motmen. oùê

Siài le so-n ronringeA non

muoient oü.dauls un élani gé

sacrer une somme importan
et des inondés di la Loire,
totut entier ; donnoits uii

croire que nous hotndans le p

et le plus national de Franc

nscuasible auix souffi'rances

" N'est-ce pas lo m nte
ce pas Pleure '!c dire au pia
té-défendrion. s'il fallait 1t.:

"' Hâtona:i-nucis, car la fai
vois totis ; que nos jôuiinau:

tion natinale.
Que chiacn rasse 'ngr

rbiq tic.
Je souscris pour nulle fi

commission qui doit sc fern
Recevez, etc. ,

Monsieur, persuadé qu'

casièin di inaria;ge de M. le
tueuse et satisferait aux vu

vous conviendrait, d'en otnv
j'aurais l'honneur de'vous i
ihille francs.

Agréez, etc.

N O U V -E L L,

7-En remplacement de Mg
délégat apostolique, Sa Sainte
crétaire de la coitmission clha
ieler division dles attributioln
ptiqltu e. - ..

h. ' :; R hUi a[ EUX, SCT ßNTFQ UES1 POLITIQJESET LITTÉRAIRE - . 1-T

,!e méiprisci. mi milieu de la chaleur de Le 5 janvier, p ''re veprc de PEpiphanie on été chantéel
est cxposé. -ercorg-le plus dans 'laW chakel "duïpalais'Qeinal. Sn. Sainteté ya assisté, ain

.que. les cardinaux,' le collége des prats et d'autres -personnages. ér-«
o cal hne réfléchi de ce -re marchant en n

de la mor' pour accornpir ta mission de '- La 'ande soiennité'dé 'ce jour fut annoncée, des laube, par une double
salve du château Saint-A ge. Sa Saintet, r eêié de ses habits pontificaux
et portant la tiare, se' reidit dlân* la nême chapelle' p'où^r'assister sur sonur c·etL articl denousavo nn oc trore &a nesse soleniiell~e, qlii T"tc lbre par S, Ei. le .cidiral Lain-

si glorieu-x poui le P. Rey. Il est rohi qle bruséhini, vêile de' Sabine. 'Apréil'évangile, le'R. P.' Alduino Pais-
in seul journ:, a été r -pêté par plusieurs cheider, pocureur-gênéral'des'servitedrs de Marie, prononça uit élo-
ion, et nous-rnanis noo* rivons lrainé qhuent discdurs latin aiiogue àâ'la solnnité. 'Les cardinàiî,. les arche-

-vc î . . vêques et les évêques assistansr au trône pontifical, les magistrats romains,
ricsrei'u par le. chapamsat -- le-coglé& des ~pré'ats et toute lacourpo iicale taient présens a-'ctte

atigable qu'ils avaient.déployée dès le om- solennitó'.
onîcilijé T estimdn etle' résljétud&-toute l'ar FRANcE.- .-

-On écrit du Bec-Hellouin-(Seine-Inférieure), le 26 décembre':
- Les travaux de nivellemnent qtie. M. le capitaine Germain, com-tesitans, il est vrai, emportés par leur fana- mandant le dépôt de remonte du Bec-Hellouin, fait exécuter depuis

*cC des chapelains catholiques à l'armée. unan avec tant de zèle et de persévérance sur l'emplacement de l'é-
s n 'ont point 'empché les hommes sans glise de l'ancienne abbage des bénédictins du Bec-Héllonit?, ont mis
nec qu'ils fussent, de-e'rconnaître'les'im- sur. l trace d'une débouverte in'téressante poir les archéol'ogues do

les Prêtres àèvous ii s5' sont con'sa-crés France et' d'An-gletecr: c'est une boite ea pili dans 'laquelle on a*
. , to e seme qelues parties de-galonis ' argent- et un mor-

-écau d soienvec une 2nscription-.gi'avée sur plomb, ai«si conçue :

n 'iîu'.ît îîu' cîfprtèxe'per Ossa'illtustr2isshinaý D. D. f lat.i!is
iImuratrlusdrsra ia ore at reperta

omlions, les dix derniers i-égimensde v-2 -mart : 16S, in 'bclen foco collocata
ot. étê autoris6s par*l congrès à se choisir lod. nensN et ani2o.

s iolveaux régimniéis de troupes ré.gnlières ""Maftiilde était fille de Henri Tir. -oi d'Angleterre et duc de Normandie,.
.d veuve de6 Hepnri Y, ditlr Jenihe empereur d'Ailemagne, et nr de Henri.'

'chapelain ný'i'réprle Président. 'd.'etiindi <le , ,ÎG-,e.un chapeam nommme .ar er les. T roi d'Aigeerre et dub dN~rmandiLi; elle mîonrut à Roien'en 167, et
larquer ovcele Catho:c .dvo.ale que les. rt, inhunée dans l'êgli'se du prieuré-de Notre-Dane-it-Pré, dit de Bonhe-
'mmes motifs que les catholiques pour i-e- nouvlle. 'On'it ur Sa tohle cette'épitaphe :
s hrotestanjs, ~n effet/ne doivent avoir be- Ortî magde viro major sex maximn Partu

rier, ni pour s'instruire, ni pour se réconci- Flic. jacet Henricii filia,-sponsauParns.
D't prò,la hroîique'de l'abbaye du Bec--aoum, les r'estes de Ma-

Vr).. puisque leuir principe fondamenta esithilJ furent tranrférs''du "prieuré de Boimie-Nouvele à Plabbaye du Bec-
tout cea.eloi et enterrés dans le chiour deva n tf lautieh

- 3..' es religieux du Bec-Hellouin firent coui-ire le nagnifique
ffane puiblienlt les deux lettres sulivantl es . fh -64' Pe reee t i- nte!' qui; par un décret de' Napolë'on, fut doiné Il ville de 13ernay, et dé-

. le comte de Chambord vic.ta ce'oreujourd'hui le cheu'r de 'église 'de cette vilte. En fouillant le sol
ýrl lea cot eie Chabar t'let àL zvtl esjl

s montrer et chemin de la hicufaisane,a le>l'église du Be' pour y placer les fotdemens de Cet tt les reli- -

néreux,ce même prince exilé vient de con- :dieux do. ec-Hellouin découvrirent !es restes -. athilde renfermés
.nucuir;de bui'f. C'est en ce tems-là CI6'8 nit'ils f.rent pla e

te au soDdagenient des pauivres de ýPtrî ,.t 1:1 LId il - I firht la
te u snlaemet es auves e Prn-tanls la hedoplomb'qui vienît d'être trouvée."

montrotis'gue le parti royaliste. s'est éanmde.. .rAuLTERRE.

lata.nt démenti à ceux qui veulent faire -- oprsidënt de la Société de Tempé'rance de Wîrmiughurn. en A ngle- -

ays, comme si notre parti, le plus ancien erre, dit dans utine assenblée de cete sociéé, qu'en cs-aut de boire des li-

e, pou'.'uii loider les lalheireuxetý îrester' plqeurs fores, pendant ure année, la population de cete ville épargnerait
e, S' ponitoerls m es e pt cent mille louis, (£00,000). -
de cs coniitoyenis. -. .

dration i nest -Ds lettres d '5,janvier nous apprennent que le veille rau point du jour
deo hir une grauded ntdes salve's d'artilleriö avient annoncé et salué Plheureuse arrivée dans cette

ys : Tii souff'res, nous voilà: comf~ nos ville de SoîV hn ne le éardinal Aniait de Saint-Philippuc Sorse,iouveau
dêfendrc ? . légai île la, rovince. .j:uoique arrivé fort tard dans la soiliee 'précédente

mu et-la misère n'attendent pas. Souscri- Pillustre envoyé du Saint-Père n'en trouva pas moins dats les cours et sur
i outslesavenues de son pua!m:s une foulle inmiense qui le reçut au milieux outvrent leurs colonnes acette .souscrip -e ûosrtosd l oel.lñ'ie

ties dénioii2tra-tïnns déa la ji la. pisv ivP. -

.- .. . .r... Ces déionstrations ie publiqqe et universelle allétr'ssò -e snt retouve-
ad ffort devant cl off dé la misòrc pu- l pés-endant t:nite laedemaili' Def túlliers de toyens,

fleur de la jeunesse bol 'naise, divisés en pelotons,porant les bannières au:c

'ancs, n je versi'ecntre les m ns de la c~uler. ontipfliales,et prcOédis d'un'e' brillaite'. troupe île ii':-iciens, se
.- rendirent sur la granse place,sotis les fe'nètres du pulais, potir oti'rir le respec-

er. *tueux hommage deJaopülation aunoueau représenitant dejeur bien-aimé
Conte GUY'r; nA TOURDU-Pîs." ôtuverain. Son Eniiience. reçut ensuite les'oînmages'des autoités locales,

de la nobless êt 'de la 'böîrgeuisie' avec cette noble et gracieu e affabilité
une souscription pour cs mdîgns, a l'oc- quI. latistirigušnt. - Le'oiirtotiï la ill'é fut illumîîinée.
com'te de Chaibird, ne sèîait pas infrti'- Cette joie des iabitai's ae Blologe s'explique facilement par les souve-

u'x de soâ noblé Ceur, dans le cas où il nirs et.par les regrets qu'avaif laissés dans celte ville l'illutre ca.idinal qui

rir une jour 5et ohjet dns* ;*.os baii adans uiautre poste'avait déjà fait briller les hautes qualités de son esprit et
ru esde son"ur.· Ami de la Religion.'

trier de m'y inscrire pour io somtric de .

.. ~ Diobès e de MobleI.--Not.i a ppreions que cinq Frères te'ÏaIntudion'

C1mte »z NieldúNY-Plr r " Ch/rdti'enrie sont arrivés a Mobile pour piendre soin de'l'asile des orphelins
de cetteville.-. Ils'se pripósent uusi d'oiv.rir des'é'c6I's gratuites -pour les

=- gr., 'rçons. L'A site des orphèlines con'irtuera d'ètre tetiu.par les Sours de la

E S R E L I G T E U S E S . Charité. Ces dIeux ASiles 'ne sont soutenus qiue.par la charité publique, et-
nons. - le'ur principale ressource est l þrodtuit d'une foire qui a lieu tous les ans i.

r. Busconi. envoyé à Ancone en gualité de cette i'nteîtioti. Nous devons dire,'à l'honneur"des habitans de Mubile,

lé a n'ommé Mgr. Aniici aux fonlctions de se- 'que cette foire, quoique revenant périodiquienient chaque annés, au prenier
rgée (e préjþarer un projet pour une neil.- de l'an, inspire toujours à la population la nêime sytipatlhie, et cette atnée

s'des diversés' branches de l'administration encore le produit s'est élevé au delà de detx mille six cents piastres.
Il est également arrivé a Mobile· cinq Pères- jésuites, de la province'de


